PERRAULT, POUCHKINE, RENCONTRE DE DEUX  IMAGINAIRES





par Jacques LEFÈBVRE, Présidente de 





l’Association belge des professeurs de français


Jeanne Aroutiounova, votre présidente, a placé ce séminaire sous le signe des rapports nombreux (et bien connus d’elle) entre culture russophone et culture francophone. J’ai donc choisi d’aborder un thème et deux auteurs non seulement intéressants mais se prêtant aussi à comparaison. 
Mais il n’est pas simple, de rapprocher deux hommes qui ont vécu dans des pays et des temps différents ; surtout s’il s’agit  d’artistes. Les artistes, en effet, se veulent originaux, c’est-à-dire incomparables en particulier quand leurs œuvres s’inspirent de ce que leur imaginaire personnel a capté dans l’imaginaire collectif. 

L’imaginaire est pareil au brouillard. On ne peut douter de son existence. Mais si on veut l’explorer, on s’y perd. Il intéresse la psychanalyse, la sociologie mais aussi l’histoire, vu qu’il est modelé par de la politique et l’idéologie.
Un des auteurs que je vais évoquer est une de vos gloires nationales. Son œuvre, mais aussi sa vie, émeuvent les Russes. Beaucoup d’entre vous le connaissent mieux que moi. Me voici donc dans un scénario catastrophe, opposé celui des contes qui, eux, ont presque toujours une issue heureuse... 
Comment Perrault et Pouchkine sont-ils arrivés à écrire des contes ?  
Perrault (1623-1703) et Pouchkine (1799-1836) sont des incontournables de la littérature française et russe. Leur œuvre a survécu à l’épreuve du temps. C’est déjà un point commun. Ils pensaient que leurs contes ne constitueraient sans doute pas leur chef d’œuvre. Pourtant ; ils ont contribué à leur popularité et à leur survie littéraire. Voilà un autre point commun. Toutefois, si Perrault est, dans le grand public, surtout connu par des contes et plus encore par les adaptations innombrables qui en ont été faites : éditions pour enfants, BD, cinéma, dessins animés, séries télévisées, … Pouchkine, lui, est célèbre davantage par Eugène Onéguine,  La fille du Capitaine et ses nouvelles, telle La Dame de Pique, œuvres qui ont donné lieu à beaucoup d’adaptations.  

Ces deux auteurs, à un moment de leur existence, ont vu leur vie personnelle et leur place dans l’institution littéraire bouleversées. Perrault, fut jusqu’à cinquante ans, un poète officiel jouant un rôle important à l’Académie française. Pouchkine, fut d’abord fonctionnaire aux Affaires étrangères et poète lyrique. Puis, l’un comme l’autre, ont dû réorienter leur existence et renouveler leur inspiration. Ils se sont alors tournés vers les contes populaires dont ils ont donné d’intéressantes réécritures. 

Apparemment, ils sont très différents. Perrault n’a rien d’un aventurier. Sa carrière de fonctionnaire et d’écrivain est sage et conforme à celle de beaucoup de ses collègues, jusqu’à la mort de Colbert qui provoque sa disgrâce et jusqu’à son veuvage. Alors, il s’engage dans la grande querelle littéraire des Anciens et des Modernes, où joueront un rôle considérable ses contes, écrits, si l’on en croit la tradition, pour éduquer ses enfants en les divertissant.
Pouchkine est un homme flamboyant, contestataire, agité par la passion. Il refuse les normes de son pays et de son époque. Ses contes ne sont  pas essentiels à son œuvre, même s’ils vont s’inscrire dans la mémoire des Russes, inspirant de nombreuses illustrations et  un ensemble des sculptures disposées au cœur de Moscou, au bord d’un plan d’eau. 

Apports des contes de Perrault à la littérature française et européenne
Lors de leur publication, les contes de Perrault apparaissent aux yeux des contemporains comme une œuvre anecdotique. Or c’est par eux qu’il restera dans l’histoire de la littérature. 
1. Ils jouent un rôle essentiel dans la querelle des Anciens et des Modernes, à la fin du XVIIe siècle. Les Anciens, comme Boileau et Racine, fidèles au classicisme, continuent à imiter les auteurs grecs et latins
. Les Modernes, comme Perrault et le jeune Fontenelle, visent un public moins lettré et s’inspirent d’autres traditions, notamment celles du folklore et du terroir français. Perrault, avec ses contes, remet à la mode fées, nains et enchanteurs, animaux qui parlent (Roman de Renart) et ce que, du Moyen-âge détestent les classiques : la part celtique. Il annonce les contes en prose de Voltaire et le goût romantique pour les traditions populaires. 
2. De plus, Perrault développe dans des structures narratives efficaces et une prose limpide, des scénarios simples, des situations fortes, des émotions profondes : parents qui veulent perdre des enfants, maman qui expose sa petite fille au loup, mère qui marie sa fille à un homme au passé sulfureux, … Aussi, ces contes paraîtront-ils souvent en éditions simplifiées, illustrés par les plus grands dessinateurs, adaptés, mis en musique, portés au cinéma, repris par la télévision. Bien avant cela d’ailleurs, les frères Grimm, qui avaient du nez, avaient déjà repris deux contes de Perrault : La Belle au bois dormant  et Le Petit Chaperon rouge 
3. Enfin, alors que Lafontaine rédige encore ses contes en vers, Perrault, après Grisélidis et Peau d’âne, en cela également novateur, écrit les siens en prose.  Ses partisans apprécient leur ton naïf. Ses adversaires les considèrent comme niais. Perrault a préféré la simplicité des nourrices aux élucubrations des Précieuses. 

Mais  aujourd’hui, analysés sous l’éclairage des sciences humaines, les contes de Perrault se montrent inépuisables : Ils se prêtent à des analyses

historiques, car ils témoignent, on le voit Le Petit Poucet, des conditions, politiques, économiques, sociales et culturelles de l’époque.
littéraires vu le rôle de Perrault dans la querelle des Anciens et des Modernes ; vu la qualité de ses schémas narratifs.

psychanalytiques : ils mettent en scène de puissants fantasmes ou des complexes énormes, comme dans Le petit Chaperon rouge, Barbe bleue, Peau d’âne, Riquet à la Houppe, Le petit Poucet…). 

politiques : ils se réfèrent à un idéal monarchique que prétendait incarner Louis XIV, riche et puissant, ami des arts, mais ils dénoncent aussi implicitement les failles du système, comme l’achat des charges et des fonctions ou la paupérisation des campagnes.  
sociologiques : ils présentent de la condition féminine peu enviable de l’époque. 

philosophiques : on trouve des traces de stoïcisme et de jansénisme dans les morales explicites.
Apports des contes de Pouchkine : 

À sa contribution à la littérature, il faut ajouter un apport linguistique. Il emploie la langue qui se parle et non celle qui s’écrit dans l’administration. Il a aussi inspiré de nombreux musiciens : Tchaïkovski (Eugène Onéguine et La Dame de pique), Rimski-Korsakov (Conte du Tsar Saltan) et Moussorgski (Boris Godounov).

Chez Pouchkine, les contes sont une littérarisation et la russification réussies de scénarios traditionnels, avec des personnages et des actions bien typées, que l’auteur met en scène avec talent. Son travail s’inscrit dans la mouvance d’auteurs qui valorisent le patrimoine culturel de leur pays et affirment ainsi son identité, après l’effondrement du bref empire napoléonien et peu avant la chute des empire austro-hongrois et ottoman. Alors, les nations demandent aux artistes de retrouver dans le passé ce qui justifie le présent.  Pouchkine, grand lecteur, fin lettré, ouvert notamment à la culture française (il admire Voltaire, lui aussi auteur de contes), au cours de son long exil, de 1820 à 1826, renoue avec la culture populaire. Sa démarche rejoint celle d’auteurs approximativement contemporains et qui systématiseront la collecte et l’écriture littéraire de contes populaires : Hoffmann (1776-1822), Grimm  Jacob (1785-1863), Grimm Wilhem (1786-1859), Pouchkine (1799-1836), Andersen (1805-1875).

On peut rapprocher ces auteurs de Walter Scott, Chateaubriand, Paul Féval, Alexandre Dumas, Victor Hugo, Théophile Gautier qui, mélangeant histoire et fiction, façonnent l’imaginaire de leur pays en le dotant de héros emblématiques. 
Henri Troyat ainsi le paradoxe de Pouchkine : "S'il avait écrit comme il vivait, Pouchkine eût été un poète romantique, inégal dans son inspiration. S'il avait vécu comme il écrivait, il eût été un homme pondéré, sensible et heureux. Il n'a été ni l'un ni l'autre. Il a été Pouchkine" 
Comparaison d’œuvres 

Perrault : Cendrillon

Ce conte est devenu immensément populaire grâce au film de Wald Disney. Son début est classique. La mort d’une épouse fait le malheur de son mari et de sa fille. La situation initiale heureuse connaît donc une dégradation que ne compense pas le remariage. En effet, la marâtre et ses filles réduisent Cendrillon au rôle de servante (comme Peau d’âne et comme Blanche neige ou à la Tsarevna). La belle-mère et ses deux filles s’opposent donc au bonheur de Cendrillon.  
Survient une marraine fée (présente aussi dans Peau d’âne qui, adjuvante merveilleuse, est semblable au signe blanc du Tsar Clairsoleil et son fils). Elle permet, grâce au pouvoir transformateur de sa baguette magique, que Cendrillon aille au bal donné par le Prince qui cherche à se marier, mais à condition qu’elle rentre à minuit. (heure à haute valeur symbolique de passage). Cendrillon danse avec le Prince jusqu'au dernier moment et quand elle part, laisse sur l’escalier une pantoufle de vair (objet de reconnaissance pareil à l’anneau de Peau d’âne) qui permettra au prince de la retrouver. 

Cendrillon représente la femme patiente, obéissante, bonne ménagère attendant l’arrivée du Prince Charmant pour connaître un statut digne d’elle. Elle poussera la bonté jusqu’à installer ses deux demi-sœurs au palais, comme d’ailleurs la jeune épouse de Clairsoleil. 

Mais une autre morale, plus réaliste, est présentée par Perrault :  

C’est sans doute un grand avantage

D’avoir de l’esprit, du courage,

De la naissance, du bon sens, Et d’autres semblables talents,

Qu’on reçoit du Ciel en partage ; 

Mais vous aurez beau les avoir,

Pour avancement ce seront choses vaines,

Si vous n’avez, pour les faire valoir,

Ou des parrains ou des marraines. 

Perrault reconnaît ici le rôle de son frère Claude, bien en cour, et de Colbert qui l’avait pris sous son aile. C’est le système politique de Louis XIV qui est ici dévoilé.
Pouchkine : Le Tsar Clairsoleil et son fils 
Ce contre, l’un des plus longs de Pouchkine est admirable par sa composition : parallélismes, symétrie, progression spiralaire. 

Le prologue présente trois sœurs pauvres rêvant d’épouser le Tsar Clairsoleil et imaginant chacune comment le séduire.
L’aînée en lui préparant un délicieux repas

La deuxième en tissant un drap de soie

La troisième en lui donnant un fils

Le Tsar passe, choisit la dernière, mais emmène au château la mère et les deux autres sœurs.

C’est une situation initiale fréquente, celle d’un couple royal qui s’aime et dont l’épouse attend un enfant. 

Mais une guerre éclate (élément perturbateur). Le roi s’en va et ne peut assister à la naissance de son fils. La jeune mère envoie une lettre à son mari pour annoncer la nouvelle. La missive est remplacée  par une autre écrite par la mère et les deux sœurs évincées. Elle annonce que la reine a accouché d’un monstre et demande l’avis du roi. Celui-ci demande un délai de réflexion. La lettre du roi est elle aussi remplacée par une lettre de la mère et des sœurs disant qu’il faut noyer la reine et son enfant. (Nous trouvons ici, employé deux fois, le procédé fréquent de la substitution des lettres).

La reine est placée avec son fils dans un grand tonneau qui, après un périple marin, échoue sur une île déserte. (Nous observons ici le passage d’un monde à l’autre, ingrédient essentiel du merveilleux ; ici la mer remplace la forêt ; c’est aussi une reprise du mythe biblique de Jonas qui figure aussi dans Pinocchio) 

Sur l’île, le fils trouve un arbre dont il coupe les deux branches pour se faire un arc et une flèche. Plutôt que de tuer un cygne blanc tout proche, il supprime le rapace qui fondait sur lui. En remerciement l’oiseau promet au prince de l’aider chaque fois qu’il le voudra. 

Viennent ensuite des épisodes qui ont toujours la même structure

1. Le cygne fait au prince un cadeau merveilleux qui étonne des marins de passages. Ceux-ci vont rapporter au Tsar ce qu’ils ont vu.

2. Le cygne permet au prince de se transformer en insecte et d’accompagner les marins pour revoir son père dont il constate la peine.
3. Les sœurs jalouses et leur mère évoquent des réalités plus merveilleuses que celles que  les marins ont vues sur l’île

4. Le cygne fait apparaître sur l’île ces réalités merveilleuses.

Ainsi, la ville que le cygne a fait surgir sur l’île, se dote d’un écureuil qui casse des noisettes contenant de pierres précieuses (avatar poétique de l’âne et des écus d’or dans Peau d’âne), puis d’une armée de trente-trois chevaliers, enfin d’une tsarine éblouissante de beauté. 

N’y tenant plus, Clairsoleil embarque pour l’île. Il y retrouve son fils et sa femme. 

Ce conte est un bijou. La magie des situations est exprimée avec beaucoup de poésie et d’émotion, notamment dans les interventions du cygne. Pouchkine a russifié le scénario : description de la ville sur l’île avec de nombreuses coupoles dorées, allusion aux chevaux du Don que transportent les marins). Mais l’île symbolise l’Utopie, représente une société égalitaire. Pouchkine le libéral, sympathisant avec les décembristes, utilise cette œuvre pour exprimer ses idéaux. De plus, contrairement aux usages des contes, mais reprenant ses habitudes de nouvelliste, il termine son récit en se présentant comme un témoin oculaire, gommant ainsi la ligne qui sépare le réel et le merveilleux.   

Conclusions
Nous avons tous un rapport particulier aux contes que nous avons découverts dans un environnement affectif chaleureux mêlant le plaisir de l’évasion, souci de comprendre ce qui dépasse l’homme, désir de sortir des périodes obscures et difficiles de l’existence. Nous nous sommes identifiés tantôt au héros courageux et intelligent, aidé par à quelque fée, surmonte ses épreuves ; tantôt aux êtres bienveillants qui d’un coup de baguette magique, aident les blessés de la vie. Notre psychologie profonde a voyagé dans ces territoires merveilleux. Les écrivains, eux aussi, trouvent dans les contes qui leur ont été transmis par leur aïeule, leur mère ou leur nourrice, un trésor d’inspiration. Perrault, quand la chance le quittait et que ses enfants réclamaient son attention en a nourri puisé son génie narratif. De là sont nés des contes inépuisables, bien plus riches que leurs morales explicites.  Pouchkine, le poète, a façonné la glaise de l’imaginaire collectif, pour faire naître des  personnages  aussi divers que les aspects de son génie. Il nous en offre toute une collection aussi délicate que les porcelaines que l’on réalise à Gjel et qui ne cessent de nous enchanter. 
� Perrault, rappelons-le, avait déjà miné le bastion classique en écrivant une Enéide burlesque une œuvre tournant en ridicule une des légendes majeures de l’Antiquité. 
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